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MOSELLE

Oliger s’étend
sur son site
de Saint-Louis
Le fabricant de poêles en
faïence Oliger agrandit son
usine de Saint-Louis, en Mo-
selle, avec la construction d’un
nouveau bâtiment de 900 m²
et la mise en place d’un équi-
pement industriel dont l’inves-
tissement global est évalué
aux alentours d’un million
d’euros.
Les travaux dureront jusqu’au
début de l’année 2010 pour
une mise en route prévue au
printemps prochain. Cette
construction abritera la nou-
velle faïencerie qui produira
les nouveaux panneaux et des
tours « Electroceramic », bre-
vetés dans les années 1990.
« L’ensemble du site d’Oliger
d’une surface totale d’environ
7 000 m² dégagera un chiffre
d’affaires de 9 millions d’eu-
ros », estime Marcel Lantz, le
PDG, sachant que le chiffre
d’affaires 2008 était de 6 mil-
lions d’euros avec un effectif
de 44 salariés. Dans un pre-
mier temps, Marcel Lantz en-
visage l’embauche de cinq sa-
lariés et d’une dizaine au total
à l’horizon 2011.

Formation professionnelle / 40e Olympiades des métiers

Les concurrents dans
les starting-blocks

Arrivés samedi sur le sol canadien, les 44 membres de l’équipe de France des métiers ont consacré ces dernières heures à
peaufiner leur préparation. Avant le début des épreuves des 40e Olympiades des métiers, demain matin.

DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE A
CALGARY

Les candidats, comme ici Thomas Hans, ont installé leur matériel et aménagé l’espace qu’ils vont occu-
per pendant les quatre jours d’épreuves. (Photo DNA – O.W.)

traînement digne d’athlètes
de haut niveau.

Depuis leur sélection, ils
multiplient les stages de pré-
paration destinés à accroître
leurs performances techni-
ques et à les aider à mieux
gérer la pression. «Nous es-
sayons de les mettre dans les
meilleures conditions possi-
bles », résume Hervé Jaunet,
l’autre chef d’équipe chargé
d’encadrer les Français.

Chances de médailles

Pas question donc de chan-
ger les habitudes prises pen-
dant ces sessions. Décalage
horaire ou pas, les journées
des compétiteurs commen-
cent ici invariablement à
5h30 par un réveil musculai-
re. En clair : un footing
conduit par Stéphane Ray-
naud, le préparateur physi-
que et mental attitré de
l’équipe. «Ça permet d’avoir
une condition physique », esti-
me Angélique Frank. Pré-
cieux lorsqu’on est, comme
elle, «debout toute la jour-
née ».

Pour les chefs d’équipe,
pas de doute : «Aujourd’hui,
les concurrents sont prêts. » Ils
constituent, estiment-ils,
«une très bonne équipe» qui
a de «réelles chances de mé-
dailles ». Odile Weiss

■ Penché sur un plan de tra-
vail entièrement recouvert
d’écrans et d’outils, Thomas
Hans se concentre sur sa mi-
se en place. Pas question
pour le jeune Alsacien de Mit-
zach qui défendra les cou-
leurs de la France dans la ca-
tégorie contrôle industriel de
se laisser distraire.

Chaque minute compte. Il
ne dispose que de quelques
heures pour installer ses logi-
ciels, s’assurer que ses systè-
mes informatiques sont opé-
rationnels et organiser au
millimètre près les quelques
mètres carrés qui lui ont été
attribués sous le vaste chapi-
teau dédié à sa spécialité,
dressé au milieu d’une dizai-
ne d’autres sur le Stampede
Park de Calgary (célèbre pour
accueillir chaque année en
juillet le plus grand festival
de rodéo du monde). Là où
débuteront demain matin les
épreuves des finales interna-
tionales des 40e Olympiades
des métiers.

Pour lui, cette compétition
-qui est aux disciplines pro-
fessionnelles ce que les Jeux
Olympiques sont au sport-
(DNA d’hier), a déjà commen-
cé. Et ce, avant même la céré-

monie d’ouverture, qui devait
avoir lieu hier soir (à 2h30
cette nuit heure française).

Athlètes de haut niveau

Même chose pour Cédric
Kuster (service en salle), An-
gélique Franck (coiffure) et
Romain Loll (technologie au-
tomobile), les trois autres

candidats alsaciens de l’équi-
pe de France.

Arrivés samedi avec leurs
camarades à Calgary, ils ont
eux aussi, après avoir décou-
vert leurs logements dans le
village olympique, consacré
leurs premières journées sur
place à passer leur matériel
en revue, à peaufiner leur
installation, à prendre leurs
marques sur le site de la

compétition et, accessoire-
ment, à repérer les concur-
rents qui peuvent représenter
un danger.

Car l’objectif est clair : « Ils
sont là pour rapporter des mé-
dailles », rappelle Cédric Cotil-
leau, l’un des deux chefs
d’équipe du team France.
C’est dans cette optique que
les 44 Français suivent de-
puis plusieurs mois un en-

FROMAGES

Munster : Carrefour
et Haxaire restent
partenaires
Depuis 1996, Carrefour et la
fromagerie Haxaire recondui-
sent systématiquement leur
partenariat pour proposer aux
consommateurs le Munster
fermier au lait cru, un fromage
fabriqué de façon traditionnelle
et authentique et dont on fête
cette année les 40 ans de
l’AOC.
Située à 500 m d’altitude dans
le Parc naturel régional des
Ballons des Vosges, cette en-
treprise travaille avec quinze
producteurs. Pour assurer la
survie du Munster fermier, ils
ont décidé en 1996, en parte-
nariat avec les responsables
du grand distributeur, de fabri-
quer des fromages 100% lait
cru. Haxaire fabrique un mini-
mum de 600 fromages par se-
maine dont 80% sont vendus
par Carrefour. Le reste est
commercialisé directement sur
place auprès des touristes.

Agriculture / Du 11 au 13 septembre à Ostheim

Le maïs fait campagne

Euromaïs déploiera ses stands et ses animations pendant trois jours à Ostheim sur ce terrain de 7 ha dé-
dié à la céréale-phare du bassin rhénan. (Photo DNA – Gil Michel)

■ En pleine crise de la chryso-
mèle, les professionnels du
maïs du bassin rhénan s’unis-
sent pour promouvoir leur cé-
réale. Résultat : Euromaïs, un
Salon transfrontalier, profes-
sionnel et grand public planté
du 11 au 13 septembre, en
plein champ à Ostheim.

«Euromaïs n’est pas le sa-
lon de la chrysomèle. Il a été
décidé il y deux ans. Mais il
permettra aux professionnels
d’échanger sur ce problème»,
précisent les douze organisa-
teurs, fédérés dans le collectif
Euromaïs.

La filière maïs pèse lourd
dans le bassin rhénan :
300000ha (dont 50% en Al-
sace), 20000 emplois directs
(120000 au total), entre 400
et 600 millions d’euros de
chiffre d’affaires pour l’Alsa-
ce. Sur les 1450000 tonnes
produites chaque année dans
la région, 24% sont utilisées
pour l’alimentation animale,
et 76% vont vers les amidon-
neries et semouleries pour
être valorisées dans l’indus-
trie alimentaire ou ailleurs.
«Les gens utilisent le maïs
tous les jours, mais l’igno-
rent », dit Francis Tischma-
cher, président de l’Associa-
tion des producteurs de cé-
réales et oléagineux du
Haut-Rhin. C’est pour mon-
trer les applications «moder-
nes » et «durables », les « inno-
vations technologiques» de
cette céréale et l’importance
de la filière, qu’Euromaïs a
décidé de s’ouvrir au public.

Familles et scolaires
bienvenus

D’habitude, ce type de ma-
nifestation est réservé aux
professionnels. Mais là, ses
promoteurs l’ont parée de
vertus pédagogiques. Euro-
maïs se visitera en famille au-
tour d’animations ludiques :
mini-ferme animalière, stand
de plaisirs sucrés, atelier de
Playmaïs, un jeu de construc-
tion avec des briques biodé-
gradables à base d’amidon de
maïs...

Il accueillera 500 scolaires
pour un cours de sciences de
la vie et de la terre grandeur
nature. Le salon se déroulera
en plein air à Ostheim, sur un
terrain de 7h mis à disposi-
tion par le Gaec Guthmann,

transformé en champ de dé-
couverte de toutes les appli-
cations du maïs. Y compris
les plus innovantes : biogaz,
éthanol, bioplastique...

« Une plante
pour le futur »

Le rendez-vous se décline
autour de soixante expo-
sants, cinq ateliers techni-
ques thématiques, une dizai-
ne de conférences (sur les
OGM, l’environnement...).
Sur le site, seront présentées
200 variétés de maïs sur des
carrés de démonstration : des
plants du Pérou, du Mali,
d’anciennes sortes de maïs et
de nouvelles, pour montrer
l’évolution génétique de la
plante.

«Le maïs, une plante pour le
futur». Avec ce message, les
organisateurs entendent éga-
lement toucher les élus atten-
dus sur place samedi 12 sep-
tembre pour la réunion des
maires du Haut-Rhin. L’occa-
sion pour la profession de
(re)dorer l’image d’une plante
mal-aimée: «Euromaïs est un
acte de foi, qui veut redonner
confiance aux producteurs de
maïs pas mal secoués sur des
problèmes comme la gestion
de l’eau, et faire savoir que ce
n’est pas une culture du passé,
mais d’avenir », dit l’ancien
président de la chambre
d’agriculture, Michel Habig.

I. N.
Ouverture de 9h à 18h. Entrée
gratuite. Restauration sur place.

GUNDERSHOFFEN

Environnement:
les usines Tryba
certifiées
ISO 14 001
Concrétisation de l’engage-
ment du groupe en faveur de
la protection de l’environne-
ment : Tryba vient d’obtenir la
certification ISO 14 001 pour
ses usines de Gundershoffen
où se situe son siège social, et
Villaines-la-Juhel, en Mayen-
ne, spécialisée dans la fabri-
cation de fenêtres en PVC.
Leader sur le marché de la ré-
novation des fenêtres et fer-
metures, Tryba est le premier
groupe français de son secteur
à obtenir la certification ISO
14 001.
« Le tri sélectif est à la base de
notre démarche, explique Di-
dier Marx, directeur de l’usine
de Gundershoffen. Nous avons
inventorié tous les types de
déchets susceptibles d’être
présents sur le site de produc-
tion et, grâce à un outil que
nous avons spécialement dé-
veloppé, nous sommes capa-
bles d’établir une cartographie
de ces déchets par atelier. Se-
lon leur toxicité, les déchets
sont soit recyclés, soit trans-
formés en énergie. Le PVC est
facilement recyclable, de mê-
me que l’aluminium peint.
Quant au verre plat, il est re-
vendu aux fabricants qui le ré-
utilisent comme base pour
leurs coulées. Les panneaux
composites, quant à eux, sont
valorisés énergétiquement.»

DÉCIDEURS

PSA Mulhouse,
Cécile Rabault
Depuis hier, Cécile Rabault oc-
cupe les fonctions de directeur
des ressources humaines du
site PSA Peugeot Citroën de
Mulhouse.
Agée de 42 ans et mariée, Cé-
cile Rabault est diplômée de
Sciences Po Paris et titulaire
d’un 3e cycle en droit social.
Elle est entrée en 1991 chez
PSA Peugeot Citroën où elle a
effectué l’ensemble de sa car-
rière. De 1991 à 2002, elle a
occupé différents postes dans
le domaine du droit social et
des relations sociales au sein
de la direction des ressources
humaines (DRH) du groupe et
auprès de la marque Citroën.
En 2003, elle a été nommée
responsable des ressources
humaines du projet Trnava
(Slovaquie). Conseil en droit du
travail et affaires sociales, Cé-
cile Rabault était responsable
des affaires juridiques sociales
du groupe depuis 2007. A
Mulhouse, elle succède à Pa-
trice Le Guyader, nommé res-
ponsable de la gestion collecti-
ve de l’emploi à la DRH du
groupe.


